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Synopsis

Cowboy et Indien sont des professionnels de la catastrophe. Dès 
qu’ils ont un projet, le chaos sort de sa boîte. Cette fois, ils veulent 
souhaiter un joyeux anniversaire à Cheval.
Quel cadeau ? Un barbecue à faire soi-même ! 
Belle idée, sauf que la commande dérape, et que Cowboy et Indien se 
font livrer un milliard de briques ! Ce n’est plus un anniversaire, c’est 
un tsunami ! La maison de Cheval disparaît sous les briques, écrasée.
Il faut la reconstruire ! Tu parles d’un anniversaire ! Surtout que 
des voleurs s’emparent des murs dès qu’ils sont bâtis ! 

Décidemment, Cheval ne pourra jamais profiter de ce jour spécial 
pour rejoindre la pouliche qu’il aime, Madame Longrée, et qui donne 
des leçons de piano au conservatoire d’à côté. Au lieu de cela, il 
devra affronter d’improbables créatures sous-marines, un ours en 
colère, trois scientifiques fous et une matriarche psychopathe.
Un voyage au centre de la terre, dans des steppes enneigées, dans 
un monde sous-marin, qui leur fera vivre une panique au village 
comme ils n’en ont encore jamais connue. 

Animated plastic toys like Cowboy, Indian and Horse have problems, 
too. Cowboy and Indian’s plan to surprise Horse with a homemade 
birthday gift backfires when they destroy his house instead. Surreal 
adventures take over as the trio travel to the center of the earth, 
trek across frozen tundra and discover a parallel underwater 
universe where pointy headed (and dishonest!) creatures live. 
Each speedy character is voiced — and animated —  as if their very 

air contains both amphetamines and laughing gas. With panic a 
permanent feature of life in this papier mâché town, will Horse and 
his girlfriend ever be alone?



Introduction Avant-propos
Panique au village ou les récits d’un monde où tout peut arriver… 
surtout le plus fou.

Panique, c’est d’abord un esprit, celui des membres de La Parti 
Production (société de production créée par Vincent Tavier, 
producteur et co-scénariste du mythique C’est arrivé près de chez 
vous) associé à celui du studio des réalisateurs PicPic André, 
célèbre en Belgique pour son humour absurde, qu’il développe 
depuis plus de 15 ans.
 

Panique au Village, c’est ensuite une série culte de 20 épisodes 
d’animation déjantée diffusée sur Canal + (France, Belgique) en 
2003, et qui a ensuite fait le tour du monde des festivals et des 
télévisions jusqu’à tomber entre les (bonnes) mains des Studios 
Aardman qui en ont assuré la version anglaise.
 
Panique met en scène une dizaine de personnages de ferme piochés 
dans les caisses à jouets de notre enfance. Il y a le fermier Steven, sa 
femme Janine, leur fille Bénédicte. Lui a une grosse moustache, elle 
donne à manger à ses poules et la troisième porte toujours son seau.

A Town Called Panic is one of the rare full length animated films ever 
to secure the honor of a coveted slot in the Official Selection (in this 
case, Out of Competition) at Cannes. After René Laloux’s La Planete 
sauvage (Fantastic Planet) won a Cannes prize in 1973, it was three 
decades until a French-language animated feature made a splash: 
The Triplets of Belleville. Hollywood animation has found favor with 
the Festival in the 21st century, with Shrek and its sequel, as well 
as Over the Hedge and Kung Fu Panda receiving Cannes invitations. 
Innovative French animated feature Persepolis (2007) and acclaimed 
Israeli animated feature Waltz with Bashir (2008) were accepted into 

the Competition and the 2009 Festival opens with 3-D computer-
animated Up! A Town Called Panic holds the unique distinction of 
being the only stop-motion animated feature film ever chosen by 
the world’s most important international film festival.

It’s a frenetic comedy through and through, with an arrestingly 
original visual style and memorably silly voices to match. The 
inseparable Belgian duo of directors Stéphane Aubier and Vincent 
Patar – known as Pic Pic André in honor of the central characters 
in their first popular hand-drawn cartoon — are the film’s hands-



on animators. In their studio on the outskirts of Brussels they put 
1500 plastic toy figures through their mile-a-minute paces over the 
course of 260 days of production. The improbable but irresistible 
adventures of the film’s plastic protagonists required as many 
as 200 “clones” per character, painstakingly animated to make a 
complex technique look as casual and spontaneous as children 
playing with their toys. 

Famed in Belgium and internationally for the brand of absurd 
humor they’ve been purveying for over 15 years, Pic Pic André enjoy 
creating in an informal, family-style setting. For “Panic” is also a 

state of mind — some would say a state of being pleasantly OUT 
of one’s mind — shared by the members of La Parti (a production 
company created by Vincent Tavier, who produced and co-wrote the 
legendary Man Bites Dog.) 

“Panic”, whose cast first appeared in acclaimed short films, follows 
the offbeat adventures of a dozen characters who happen to be 
generic plastic toys. Cowboy, Indian and Horse all live together 
across from their neighbors, Steven the farmer and his wife 
Jeanine. The directors were able to enlist a brand new character 
for the feature film: Madame Longray, a very sexy and patient 

mare who teaches at the local music conservatory. Adding to the 
customary antics are a band of underwater creatures, up to no good 
whenever they drop in from their parallel universe.

Aubier and Patar were first inspired to animate Horse in an 
unsophisticated village setting when they were both students at the 
Belgian art academy in the eighties. The pair worked with eclectic 
paper cut-outs as well as hand-drawn animation when they hit on 
the idea of moving stiff plastic toys through a stretch of countryside 
made out of cardboard. The “Panic” sensibility was born. Cowboy 
and Indian – perpetual specialists in creating havoc out of the most 
mundane occurrences — joined the cast and the village became 
the epicenter of frantic, relatively short episodes in which the gifted 
animators piled on dark, offbeat humor while imparting human 
emotions to cheap plastic toys.

“Panic” boasts a distinctive, easily recognized approach only its 
creators can provide: A cast comprised exclusively of ultra-basic 
but nostalgically evocative children’s toys, pleasingly bucolic 
settings disrupted by a rock ‘n’ roll sensibility, absurd dialogue 
and voice talents with such proudly silly delivery that there’s no 
mistaking this cartoon universe for anywhere else.

A Town Called Panic is also a cult TV series whose 20 memorably 
outrageous animated episodes were telecast in 2003 by Canal+ (in 
France and Belgium) prior to making their way around the world 
to festival acclaim and TV popularity (Nickelodeon, WDR, Canal+ 
Spain, etc.), eventually landing in the excellent hands of the folks at 
Aardman Studios, who handled the English dubbing.

 
Ils vivent dans un village de carton pâte, aux côtés de leur voisins, 
Cheval, Indien et Cowboy, dont la seule raison de vivre est de 
produire le plus grand désordre à partir du plus petit événement.
Imaginé par Stéphane Aubier et Vincent Patar, deux animateurs 
belges à la poésie folle dingue, le village de carton pâte abritant 
les désormais célèbres Cheval, Cowboy et Indien, est devenu 
un véritable objet de culte. Plus qu’une série, Panique c’est une 
marque de fabrique : Héros aux silhouettes de jouets enfantins, 
décors bucoliques, ambiance rock’n roll, répliques absurdes, 
casting aux accents inimitables... 

Panique au Village, c’est enfin un long métrage! Après le format 
court, Le public en voulait encore, les auteurs - réalisateurs avaient 
envie de relever le pari du format et de faire exploser le cadre du 
format TV, afin de propulser leurs personnages loufoques dans une 
grande aventure cinématographique.

Introduction Avant-propos



Interview with Entretien avec 
Stéphane Aubier & Vincent Patar 

Quel rôle joue chacun de vous dans vos créations 
à « quatre mains » ?

Vincent Patar : C’est difficile à dire. Quand on a le nez dans 
notre travail, on n’a pas vraiment le recul nécessaire pour 
analyser clairement les choses. Nous sommes évidemment 
complémentaires. Quand Stéphane apporte beaucoup au 
scénario, j’interviens peut-être davantage devant la caméra, 
pour la mise en scène. C’est chaque fois en parlant beaucoup 
ensemble que l’on arrive à nourrir les projets, en jouant au 
ping-pong avec nos idées, en se renvoyant sans cesse la balle.

As co-directors, how do you go about deciding 
which of your four hands will do what?

Vincent Patar: It’s hard to say. When we’re absorbed in making a 
film, it’s difficult to step back and analyze precisely who did what. 
Obviously, we complement each other. If Stéphane brings a lot 
to the script then maybe I’ll step up and arrange things a little 
more in front of the camera, for the more hands-on “directing” 
portion of a given project. We talk all the time, we’re constantly 
bouncing ideas off each other and somehow a finished project 
emerges. It’s like a permanent game of high-energy ping pong.



Interview Entretien 

Dans Panique au village, les personnages, les objets ne sont 
pas tous à la même échelle ? C’est inhabituel pour un film…

Stéphane Aubier : Deux raison à cela. D’abord parce que ça 
nous amusait ! Ensuite, parce que nous avions envie d’aboutir 
à un résultat aussi spontané que possible, sans vouloir 
absolument tenir compte des proportions. Par exemple, 
quand les personnages entrent dans la maison, celle-ci 
paraît minuscule, mais quand ils sont à l’intérieur, elle paraît 
démesurée. On aime bien que les personnages soient de taille 
différente, on trouve cela plus intéressant que de devoir tout 
respecter à la lettre et vouloir à tout prix reproduire la réalité.

Il y a comme une volonté de ne pas faire trop « léché », trop fluide ?

S.A. : En ce qui concerne la série, c’est aussi par manque 
de temps ; il fallait foncer. Mais oui, ça fait partie du côté 
brut qu’on aime bien. Même si pour le long métrage, 
nous avons travaillé l’image avec plus d’attention.
V.P. : Pour réussir le passage sur le grand écran, nous devions 
affiner la qualité de notre travail, en apportant aux lumières 
un soin particulier. Cela dit, on garde toute la spontanéité 
dans l’animation et dans la façon de raconter. Il fallait que 
ça ait l’air naturel, sans que l’on sente le côté laborieux, le 
travail méticuleux que nécessite le cinéma d’animation.

In A Town Called Panic the characters and the objects 
around them aren’t all on the same scale. That’s not 
something you see all that often in movies!

Stéphane Aubier: There are two reasons for the discrepancy in 
sizes. First of all, we happen to think it’s funny! And second of all, 
we wanted to be as spontaneous as possible without having to pay 
strict attention to perspective and proportions. For example, when 
the characters go into the house, the building looks tiny, but once 
they’re inside, it’s spacious. We like the fact that the characters 
are a mix of different sizes — it’s more interesting for us than 
having to respect the rules that reproduce a strict sense of reality.

It’s as if you’re determined to avoid a look that’s too “slick” and smooth.

S.A.: Well, for the episodes in the TV series, it was also due to 
a lack of time — we had to crank them out. But, yes, it’s also an 
aesthetic choice — we like the slightly rough look, even though we 
put much more time and attention to detail into the feature film.
V.P.: To make sure the result would look good on the big screen, 
we had to refine our approach and pay special attention to 
the lighting. That said, we stayed spontaneous in the actual 
animating and in the way we go about telling the story. 
Everything has to look natural and effortless, despite the fact 
that achieving the appearance of spontaneity via stop-motion 
animation is incredibly painstaking and time-consuming work.



Interview Entretien 

Vous pratiquez un humour proche de l’absurde, très « nonsense », 
un peu « british », non ?

S.A. : Dernièrement, j’ai découvert la première création des 
Monty Python, la série télévisée Flying circus. Ils étaient 
incroyablement novateurs, ils trouvaient des idées toutes 
simples mais géniales, j’aime énormément ce feeling. Pour 
autant, nous n’avons jamais pensé à eux comme source 
d’inspiration. La série fut parfois comparée aux univers de 
Tati ou Buster Keaton. Mais nous revendiquons nos propres 
univers contenant leurs propres justifications , avec un rapport 
à la psychologie en totale rupture, personnel et étrange.

Alors, d’où vient-elle, votre inspiration ?

V.P. : De tout ce qui nous entoure et nous amuse ! Ce qui se passe 
dans la rue, une photo vue dans un journal, etc… Ce sont les 
petits détails de la vie quotidienne qui nourrissent notre travail.

Vous avez utilisé au cours de votre carrière de différentes 
techniques d’animation : papier découpé, objets animés, pâte 
à modeler… L’une d’elles a-t-elle votre préférence ?

S.A. : Celle de Panique au village correspond assez bien à ce 
que l’on a toujours cherché à faire. C’est-à-dire avoir une 
liberté maximum avec une technique simple et complète 

Your sense of humor is way out there on the edge of absurdity, with 
strong hints of the kind of nonsense that’s a British speciality.

S.A.: Not long ago I saw the earliest episodes of the TV show Monty 
Python’s Flying Circus. Those guys were incredibly inventive. They’d take 
ideas that were actually quite simple but brilliant and I love the tone they 
bring to the results. That said, we’ve never thought of them as a direct 
inspiration. Our series has been compared to the atmosphere typical of 
Jacques Tati or Buster Keaton. But we demand the right to claim our own 
unique realms where everything has its own logic and the psychological 
motivations are as unpredictable, personal and wacky as can be.

In that case, where DOES your inspiration come from?

V.P.: From any and everything around us that we find amusing! 
Something we see walking down the street, a photo in the newspaper, 
etc. It’s the little details of daily life that nourish our work.

Throughout your careers as animators you’ve used different 
techniques: paper cut-outs, objects animated frame-by-
frame, modeling clay. Is there one method you prefer?

S.A.: What you see in A Town Called Panic is a good indication of what 
we’ve always set out to do. By using a relatively simple setting and 
a standard but versatile technique, we have the total freedom to 
create a world of our own.



Interview Entretien 

suite procuré le côté « aventure » dont nous avions besoin pour 
dépasser les scénarios de la série et trouver un nouveau souffle.

Comment vos personnages ont-ils vécu le passage du court 
(5 minutes) au long (1h15) ?

S.A. : Pour réussir le passage d’un format à l’autre, il 
nous fallait impérativement développer la psychologie des 
personnages et les liens qui les unissent. Regarder pendant 
cinq minutes Indien ou Steven s’énerver sur Cowboy, ce n’est 
pas la même chose que les accompagner pendant plus d’une 
heure ! Nous avons donc renforcé et précisé la relation qui 
lie les deux frères ennemis que sont Cowboy et Indien, nous 
avons cherché à humaniser Cheval (à travers sa relation 
amoureuse avec Madame Longrée) ou encore tenté d’expliquer 
les états d’âme de Janine et Gendarme… Nous espérons que 
« l’allongement » s’est bien passé…Le public nous le dira !

Est-ce qu’il y a d’autres auteurs dans le monde de l’animation 
avec qui vous comparer ? Y a-t-il des influences?

V.P. : On a toujours des influences. Il y a toujours des gens dont le 
travail va vous inspirer. En animation, par exemple, des auteurs 
comme Mark Baker ont été importants. Plus récemment, les 
animations de «PES» (né Adam Pesapane) sont stimulantes. A 
côté de cela il y a des gens dont l’univers nous est familier: South 

en même temps, puisqu’en privilégiant un décor pas trop 
compliqué, on parvient à développer un univers.

Quel a été pour vous l’enjeu artistique qui vous a incités 
à faire un long métrage ?

V.P. : Arriver à raconter une histoire, à développer un récit plus long 
et plus construit qu’une suite de sketches. Puis, tout en conservant 
la technique d’animation de la série, qui est assez nerveuse, on 
voulait réussir à calmer le rythme… mais toujours en gardant des 
personnages rigides. Ce qui est un exercice assez complexe.
S.A. : Nous souhaitions développer les différents 
univers évoqués dans les courts métrages, tout en 
prenant le temps de montrer les choses.

Quelle a été l’idée de départ du film Panique au village ?

V.P. : L’histoire que nous avons choisie de développer, 
est inspirée des Voleurs de cartes. C’est l’épisode qui 
avait rencontré le plus grand succès en festival, auprès 
des critiques et du public. Les héros de « Panique » 
découvraient un monde parallèle au leur : l’Atlantide.
S.A. : Cette coexistence de deux mondes diamétralement opposés 
et dont l’un ignore l’existence de l’autre, est génératrice d’énergie, 
du souffle nécessaire aux longs métrages. Embarquer nos 
personnages à la découverte de ce monde inconnu nous a tout de 

What made you decide to take the artistic 
leap toward a feature-length film?

V.P.: We wanted to tell a fleshed-out story that had more of a 
sustained structure than a mere collection of free-standing 
episodes strung together. The other challenge was to maintain 
the animation style of the TV series — which is fairly “jumpy” — 
while imparting a somewhat calmer overall rhythm, at the same 
time using rigid plastic characters. It was tricky to pull off.
S.A. We wanted to further explore the various settings we’d created for 
the short films by taking the time to show them off in greater detail.

What was your starting point for A Town Called Panic?

V.P.: We took our initial inspiration from the short film we’d made 
called Card Thieves. That was the episode that went over the best 
at festivals and seemed to please both critics and the general 
public. It’s the one where the central characters from “Panic” 
discover an alternate world parallel to their own: Atlantide.
S.A.: These two co-existing but diametrically opposed 
worlds that neither side suspects is there lend themselves 
to all sorts of ideas that have enough “oomph” to sustain a 
feature. Sending our characters off on a mission to explore 
a completely foreign neighboring universe gave us the 
“adventure” element we needed to move beyond our compact 
screenplays for the TV series and find fresh inspiration.

And how did your characters handle the transition 
from short performances in 5-minute films to the 
demands of a 75-minute-long feature?

S.A.: In order to negotiate the trip from one format to the other we 
knew we absolutely had to beef up the characters’ psychological 
motivations and reinforce their connections to each other. It’s 
one thing to watch Indian or Steven lose patience with Cowboy 
for 5 minutes if that’s the extent of the gag but quite another 
if you’re going to stay interested in what these characters are 
doing for over an hour! So we filled in more of the love-hate 
relationship between Cowboy and Indian, worked on giving Horse 
a more human side (via his romance with Madame Longray) 
and took a stab at explaining why Jeanine and Policeman go 
through the moods they do. We hope the “expansion program” 
works out— we’re sure audiences will let us know either way!

Are there other animators whose work can be compared to 
yours or who influenced you?

V.P.: There’s no escaping influences — we find inspiration 
in work by people who came before us as well as that of our 
contemporaries. In animation, for example, Mark Baker has 
been an important figure for us. More recently, we’ve found the 
animation work of “PES” (aka Adam Pesapane) very stimulating. 
Then there are people whose creative universes really speak 



Stéphane Aubier & Vincent Patar

“Going back to the weekly 
magazine ‘Spirou’ and the 
advent of Tintin in the 1940s, 
comics have been a major 
shared component of pop 
culture in Belgium.”

« Avec la naissance du 
journal Spirou et Tintin 
dans les années 40, la BD 
est rapidement devenue 
un pan incontournable 
de la culture belge »

Interview Entretien 

Park de Trey Parker et Matt Stone ou Futurama de Matt Groening.
Si on remonte plus loin dans le temps, les animations de 
Terry Gilliam pour le Flying Circus des Monty Pythons ou les 
films de Georges Pal nous ont nourris par leur démesure 
(technique ou absurde). Georges Pal, par exemple, anime 
des milliers de figurines en bois dans des décors fastueux. 
Cette performance technique mise au service d’un 
univers très poétique nous impressionne beaucoup.

Il y a une grande tradition de bande dessinée en Belgique. 
Et en animation? 

S.A. : Oui depuis longtemps la Belgique est un pays baigné 
dans la bande dessinée. Avec la naissance du journal Spirou et 
Tintin dans les années 40, la BD est rapidement devenue un pan 
incontournable de la culture belge. Les auteurs classiques comme 
Hergé, Franquin, Morris, Peyo, Tillieux ont bercé notre enfance. 
Dans les années 80, la relative innocence de ces classiques a 
été contaminée dans nos cerveaux par une nouvelle génération 
d’auteurs souvent issus des revue Metal Hurlant ou l’Echo des 
Savannes (période 80). Tramber (William Vaurien et Pypo l’intello), 
Kamagurka & Herr Seele (Cowboy Henk), Charlie Schlingo et 
d’autres ont insufflé un esprit plus rock. La revue Métal Hurlant 
mélangeait les genres: cinéma bis, contreculture, musique. 

to us: Trey Parker and Matt Stone’s South Park or Matt Groening’s 
Futurama. Looking further back, on both a technical and conceptual 
level, the animation Terry Gilliam created for ‘Monty Python’s 
Flying Circus’ stands out for its sheer fearless outrageousness, 
along with the stop-action animation perfected by George Pal. 
Pal, for example, animated thousands of wooden figures in 
incredibly elaborate settings. That level of technical mastery in 
the service of a highly poetic visual universe really impresses us.

Belgium is famous for its long tradition of comic book artists 
and graphic novels. Where does Belgian animation fit in?

S.A.: It’s true that Belgium has been steeped in comic strips and comic 
books for a long time. Going back to the weekly magazine ‘Spirou’ and 
the advent of Tintin in the 1940s, comics have been a major shared 
component of pop culture in Belgium. When we were kids we spent 
hours devouring the classic hardcover comic adventures written and 
illustrated by such major names as Hergé, Franquin, Morris, Peyo 
and Tillieux. But then, in the 1980s, the relative innocence of those 
classic tales was “contaminated” when we let a new generation of 
more aggressive comic book artists into our brains. Most of these new 
talents were associated with the seminal and irreverent magazines 
Métal Hurlant (Heavy Metal) and L’Echo des Savanes. Tramber (who 
originated the adventures of William Vaurien and Pypo l’Intello), 
Kamagurka & Herr Seele (who drew Cowboy Henk), Charlie Schlingo 
and others infused the form with a more rock ‘n’ roll tone. Heavy Metal 



Interview Entretien 

V.P. : Un autre Héros nous a influencé profondément, 
c’est Petzi (Rasmus Klump) de Vil et Carla Hansen, 
un couple suédois. L’ univers très libre, très poétique 
de Petzi, Pingo et Riki a été primordial.

Citons enfin l’univers d’un Gary Larson ou le récent 
Pinocchio de Winschluss.

En Belgique, bande dessinée et animation ont souvent été 
en contact et cela dès le départ. Morris, Franquin, Peyo ont 
commencé en travaillant dans des studios. Et à l’inverse, 
leurs œuvres de bande dessinées ont été très vite adaptée 
en animation dans des studios créés en Belgique. En ce 
sens, BD et animation sont assez liées en Belgique.

Avez-vous des contacts dans le monde de la bande dessinée?

S.A. : La Belgique est un petit pays. Les contacts sont peut-être plus 
faciles , les rapports plus perméables. Un exemple, Fred Jannin qui 
fait la voix de Gendarme et d’un Atlante dans Panique au village est 
un auteur de BD très connu en Belgique. Sergio Honorez avec qui 
nous avons souvent collaboré en publicité est maintenant directeur 
des collections chez Dupuis. Il nous proposé de transposer l’univers 
des Panique en BD. Un premier album sortira en même temps 
que le film mais contrairement aux habitudes, ce n’est pas une 
transposition du long métrage décliné en album que nous avons 

excelled at mashing up a wide range of genres and categories: It was 
the spirit of B-movies, the essence of the counterculture and a dose of 
music all rolled into one.

V.P.: Another character who had a profound influence on 
us was Petzi (“Rasmus Klump” in Danish) created by a 
Scandinavian couple, Vil and Carla Hansen, in the early 
1950s. Their freewheeling, ultra-poetic approach in the 
Petzi, Pingo and Riki series (about a bear cub, a penguin 
and a pelican) was a fundamental revelation for us.
Last but not least, we should mention the singular universe of 
cartoonist Gary Larson and the recent Pinocchio by Winschluss.
There’s a give and take between comics and animation in Belgium 
that goes way, way back. Morris, Franquin and Peyo got their 
starts working in the country’s film studios. And, going in the other 
direction, their work in comics was quickly spotted and adapted for 
the screen as animation by Belgian studios. So, any way you look 
at it, in Belgium there’s a strong connection between animated 
cartoons and comics illustrated on paper.

Are you in close contact with prominent figures in the comic book world?

S.A.: Belgium is a small country. That may make it easier for artists to 
meet each other and collaborate on each other’s projects. For example, 
Fred Jannin — who, in A Town Called Panic provides the voices for 
Policeman and for one of the sea-dwelling creatures we call Atlantes 



Stéphane Aubier & Vincent Patar

“We hit on the idea 
while visiting flea 
markets and garage 
sales on Sundays!”

« L’origine des 
personnages, ce 
sont les brocantes et 
marché aux puces 
du dimanche ! »

Interview Entretien 

écrit mais des scénarios originaux, mieux adaptés au format BD.
Racontez-nous la genèse de Indien, Cowboy et Cheval.

V.P. : L’origine des personnages, ce sont les brocantes et 
marché aux puces du dimanche! La mode des jouets étant 
aux dinosaures, aux personnages de mangas, les enfants 
délaissaient les indiens, les cowboys, les animaux de la 
ferme. Nous avons donc récupéré tous ces orphelins…que 
l’on trouvait en grand nombre. C’est aussi con que ça!

En général, cowboys et indiens sont ennemis. Comment sont-ils 
devenus amis?

S.A. : Cowboy et Indien ont bien dû s’arranger, ils 
étaient coincés dans la même caisse de jouets…

Quand vous travaillez le scénario, quel est le ratio de mauvaises 
et de bonnes idées?

V.P. : Nous n’avons que des bonnes idées…. Et les idées 
qui ne peuvent pas être utilisées dans le long métrage 
seront recyclées. On ne jette rien… est-ce bien clair. 
Trop de gaspillages dans notre société ! (rires). 

— is a very well known comic book author in Belgium. Sergio Honorez, 
with whom we’ve worked quite often on advertising campaigns, is 
currently in charge of the line-up at the venerable specialty publishing 
house Dupuis. He asked us to adapt A Town Called Panic in comic book 
form. The first volume will be released at the same time as the film. But, 
unlike what’s usually done, the book won’t be an identical retelling of the 
film as a hardcover comic. We decided to come up with new situations 
for our characters that we think are better adapted to the comics format.

Tell us how you came to create Indian, Cowboy and Horse.

V.P.: We hit on the idea while visiting flea markets and garage sales 
on Sundays! Because dinosaurs and the figurines from Manga 
comics were all the rage, kids had lost interest in older, basic toys 
like cowboys and indians and farm animals.  So we decided to 
rescue these poor orphans — and there sure were a lot of them. 
The origins are as silly as that!

As a general rule, cowboys and indians are enemies. 
How did these two become friends?

S.A.: Cowboy and Indian pretty much HAD to get along 
since they were stuck together in the same toy chest.

When you’re working on the script, what’s the ratio of bad ideas 
to good ideas?



Interview Entretien 

Est-ce qu’il vous est arrivé de tourner des scènes entièrement 
et de ne pas les utiliser dans le film?

S.A. : Plein de fois. Il y a au moins un quart d’heures de scènes 
qui n’ont pas été utilisées dans le montage final du film. En 
fiction, c’est normal. En animation, c’est énorme autant de 
déchets. Rassurez-vous, là aussi nous ne jetons rien. Tout 
sera recyclé en bonus pour le DVD, inédits, etc. etc.

Si la terre disparaissait et que seuls les films belges survivaient, qu’est 
qu’une civilisation extraterrestre penserait d’humains comme cela?

V.P. : Nous ne voulons surtout pas parler au nom des Belges. Seul 
notre Roi est autorisé à cela! Pour notre part, si ces extraterrestres 
tombaient sur nos films, nous pensons qu’ils nous prendraient 
pour des demeurés ou des génies. Cela dépend bien évidemment 
de leur propre degré d’intelligence ou de leur nature… 
Par contre, si nos extraterrestres tombaient sur cette interview, 
ils penseraient sans aucun doute que cette question est idiote, 
quel que soit leur niveau d’intelligence. Ca c’est une certitude.

V.P.: We make a point of having only good ideas. And any ideas 
that couldn’t be used in this feature film will be used some other 
time. We never discard anything, understand? Our company 
recycles and frowns upon waste of any kind! (laughter)

Do you ever end up animating an entire sequence 
only to decide to omit it from the finished film?

S.A.: That’s happened quite a few times. At least 15 minutes worth 
of completed sequences didn’t make it into the final edit of this 
film. That’s perfectly normal when you’re filming human actors. 
But in the field of animation it represents a huge loss. But don’t 
worry, nothing was created in vain. That material will show up as 
bonus footage on the DVD, as “never before seen” outtakes, etc.

If something happened to the earth and only Belgian films survived, 
what would an alien civilization think humans were like?

V.P.: We can’t possibly speak on behalf of all Belgians. Only our King 
has the authority to do that! But as far as we’re concerned, if these 
aliens found OUR films, we think they’d assume we’re slightly retarded 
or else absolute geniuses. Obviously, their interpretation would depend 
on how intelligent and sophisticated they are. On the other hand, we 
can say with absolute certainty that if those same aliens came across 
this interview — and no matter what their level of intelligence — they’d 
conclude that this is the stupidest question they’ve ever heard.







Saga villageoise, les lieux

Cheval, Cowboy et Indien vivent ensemble 1, Impasse du Clos 
Fleuri, à Village. On peut également leur écrire C/o Pic Pic 
André 109 rue du Fort, 1060 Bruxelles. Leur maison est une 
bâtisse jaune de trois pièces, construite sur deux étages. Les 
chambres sont au premier. Cheval est dans l’une, Indien et 
Cowboy dans l’autre, tels des frangins. Au rez-de-chaussée, 
il y a le salon et la cuisine. Au sous-sol, un garage dans 
lequel on trouve quelques briques et la voiture de Cheval. 

Sur une colline lui faisant face, il y a la ferme de Steven, à 
laquelle on accède par une route qui croise la guérite de 
Gendarme. Facteur fait des allers-retours entre les maisons, 
et nous rappelle que non loin de Village, il y a le Conservatoire 
de musique, où travaille la jolie Madame Longrée.



Saga villageoise

Les personnages The Characters
Cheval

Selon sa biographie officielle, il est né dans le Nord du pays, il a 
travaillé à la mine avec ses parents avant de s’installer à Village, 
où il tente de mener une vie paisible au milieu des catastrophes. 
Cheval est un type comme on n’en fait plus. Le genre de gars qui 
évite de vous rappeler ce que vous avez fait la veille quand vous 
étiez bourré. Un ami toujours fidèle, compréhensif et flegmatique, 
qui vit avec Cowboy et Indien, leur sert de papa, les gronde un 
peu mais ne s’énerve jamais, même quand sa maison est toute 

cassée, c’est vous dire s’il est zen! Mais parfois il jure: « Où sont 
passés ces deux cons ? », mais personne ne l’a jamais entendu 
hennir sa mauvaise humeur. Cheval a la politesse des vrais amis. 
Il a aussi une vie privée. Avec sa robe marron et ses crins 
noirs, son marquage blanc sur le chanfrein, sa robustesse, 
sa placidité, il a toutes les chances de séduire Madame 
Longrée, professeur au Conservatoire de musique, dont il 
est secrètement amoureux, et pour laquelle il irait jusqu’à 
enquiller 150 heures de piano. Le seul hic, c’est que Cheval 
préfère courir le monde à la poursuite des voleurs de briques 

Horse (Vincent Patar)
As Zen as they come from his mane to his hooves — and quite 
handsome by the standards of his species — Horse is secretly in 
love with Madame Longray, who teaches at the Music Conservatory.



Les personnages The Characters

avec ses amis. Au fond, Cheval est un romantique qui s’ignore. 
Danseur dans ses rêves, sportif et élégant, il s’imagine Gene 
Kelly chevalin au pays des vaches, idéaliste chez les fermiers.
Son film préféré est évidemment Chantons sous la pluie, son 
dentifrice habituel «Nickel», son animal favori le chat (dont il 
couvre sa maison de posters) et il porte des lunettes quand il surfe 
sur Internet. Si vous voulez lui faire un gâteau, préparez-lui une 
motte de foin au chocolat, il adore ça. On vous donne la recette ici.

Recette de la motte de foin au chocolat
Prendre une motte de foin bien sèche, ni trop petite, ni trop grosse. 
La plonger dans une baignoire pleine de lait, mélangé avec douze 
jaunes d’œufs, deux kilos de sucre, une gousse de vanille et un 
kilo de miettes de biscuits Speculoos. Laisser tremper jusqu’à 
absorption complète du mélange. Faire frire la motte dans une 
bassine d’huile bouillante. Recouvrir le beignet ainsi obtenu d’un 
nappage de chocolat. Décorer de quelques pépites. Servir froid. 

Madame Longrée

Madame Longrée est un personnage nouveau dans l’univers de 
Panique au Village. Elle a une voix de sirène, des yeux de biche, 
un joli foulard et c’est la jument la plus douce du monde. On peut 
l’appeler Jacqueline et ses cheveux sont rouges. Elle sait où l’on 
achète la casquette «I love Mozart» et fait tourner la tête de Cheval. 
Derrière son élégance toute femelle, c’est une mécanicienne 

hors pair, une jument qui connaît les chevaux, volontaire, tenace 
et aimante. C’est la seule pouliche au monde qui donne envie 
d’être cheval soi-même. Elle a une voiture rose en forme de piano, 
elle est patiente avec les enfants et aime Cheval en secret.

Indien

Un jour, sa flèche s’est plantée dans un poisson très endurant 
qui l’a tiré jusqu’aux plages d’Europe. Depuis, il s’est réfugié chez 
Cheval dont il apprécie la cuisine et l’amitié. Indien croise les bras 
sur sa tunique jaune pour se donner des airs de grand chef sioux, 
mais dans son accent américain passent tous les accents de la 
Belgique. Il ne monte pas à cheval, ne dort pas dans un tipi, adore 
faire de la peinture figurative et du vélo, se prétend bon en algèbre, 
mais doit sortir son encyclopédie chaque fois qu’il faut reconnaître 
les traces d’un animal sauvage. Autrement dit, en dehors des 
catastrophes qu’il provoque, Indien casse aussi… les clichés. 
Indien croit avoir de bonnes idées et n’a aucun mal à persuader 
Cowboy qu’il est un génie, mais ses initiatives sont le plus souvent 
le début de la Panique. Indien tire à l’arc comme un pied, mais 
ses flèches finissent curieusement toujours par avoir l’effet 
escompté, toujours avec de multiples dommages collatéraux. Il 
lit Indian News à la recherche de ses faits d’armes, mais sa vie 
à village n’est jamais faite que de la collection de bêtises qu’il 
provoque avec son alter ego Cowboy, souvent d’ailleurs à cause 
de sa jalousie, parce qu’il ne supporte pas d’arriver second.

Madame Longray (Jeanne Balibar)
A welcome new addition to the “Panic” stable, Madame 
Longray’s sweetly sexy voice and doe-like eyes make 
her the most fetching filly in town. She’s good with 
children and is secretly in love with Horse.

Indian (Bruce Ellison)
One day Indian shot his arrow into a particularly stubborn fish 
who dragged him all the way to Europe. Indian’s archery skills are 
mediocre and yet his arrows always land somewhere interesting.
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Cowboy

Malgré sa chemise bleue à poche, son pantalon en toile de tente, 
ses bottes brunes, son holster et son stetson gris foncé, Cowboy 
est un grand timide. Le genre de type qui court plus vite que 
son ombre en cas de danger et qui crie « Oh mon Dieu ! Tout 
s’est écroulé ! ». D’ailleurs, on sait qu’il est arrivé chez Cheval 
en fuyant un ours qu’il avait raté avec sa carabine de foire.
Cowboy a une petite voix, trébuche sur les mots et lit « Le 
Cowboy Moderne » pour se donner contenance. Comme tous les 
personnages de Panique au village, il a un bon fond, et, malgré 
ses peurs, il suit ses amis Indien et Cheval jusqu’au centre de la 
Terre et dans des paysages que personne n’a encore jamais vus. 
Cowboy donne l’impression d’être le petit frère d’Indien, parce 
qu’il suit ses idées et passe toujours en second, mais les 
aficionados de la série se rappelleront l’épisode intitulé Cob-Hulk 
qui révéla à ses fans l’intensité de sa colère cachée. Parfois ça 
lui revient : « Je t’avais bien dit que ça marcherait pas ! Qu’on 
aurait dû acheter une casquette plutôt que de faire ce barbecue 
à la con ! » Et si vous lui confiez une mission de surveillance 
étroite dans la nuit, il sera pris de panique et tirera n’importe 
où, au risque de vous arracher la tête avec sa chevrotine. 

Steven

Chemise blanche, gilet brun, pantalon bleu, bottes de ferme 
noires, chapeau feutre gris vert, canne en main, c’est le fermier. 
Il ne parle pas, il éructe. Il ne demande pas, il arrache. Il a 
une grosse moustache et gesticule comme un excité. Quand 
on frappe à sa porte, il hurle : « Qu’est-ce que c’est ?! Tu veux 
casser ma porte ?! » Son obsession numéro 1, c’est son tracteur 
Zetor rouge ; son obsession numéro 2, c’est son tracteur 
Zetor rouge, et la numéro 3… son tracteur Zetor rouge. 
Steven habite la ferme de son enfance, où, à l’instar de ses 
parents, il élève vaches, cochons et poules, qu’il ne tue jamais, 
ne mange jamais, n’exploite jamais. Il est marié avec Janine et 
ont une fille, Bénédicte, qui est partie étudier à la ville pendant le 
tournage du film, c’est pourquoi… on ne la verra pas à l’écran. 
Steven est jaloux, possessif et de mauvaise humeur. Il est capable 
de vous casser une bouteille de bière sur la tête si vous dansez 
avec sa femme, cependant il ne dira jamais «non» si vous frappez 
à sa porte pour lui demander un service. Steven a le cœur sur la 
main, une main qui est une grosse pogne de paysan bien épaisse.

Cowboy (Stéphane Aubier)
Cowboy may look tough but he’s actually quite shy — 
although not too shy to create havoc with Indian.

Steven (Benoît Poelvoorde)
Steven the gruff, impatient farmer raises cows, pigs and hens 
that he never kills, never eats and never sells. He’s married 
to Jeanine but his three primary interests are his red Zector 
tractor, his red Zector tractor and his red Zector tractor.
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Janine

Avec son chemisier blanc, son tablier rouge, son pantalon jaune 
et sa coupe à la Fabiola (avant-dernière Reine de Belgique), 
Janine ferait tout pour Steven et son tracteur. Y compris faire 
passer des pieux de bois sur le dos d’une poule montée sur le 
dos d’un cochon lui-même monté sur le dos d’une vache… Il 
faut voir le film pour comprendre son ingénieux système ! 
Janine est particulièrement efficace pour préparer les gigantesques 
tartines au Nutella de Steven. Son mari ne lui dit jamais merci, mais 
elle ne s’en offusque jamais, parce que Janine, c’est une vraie de 
vraie, une terrienne qui vit avec un seau de zinc greffé dans la main.
Derrière ses silences, il y a l’amour. Et quand son époux est 
emprisonné, elle dépérit comme une fleur sans eau.

Gendarme

Gendarme est ce qui reste des Dupont et Dupond lorsqu’on les 
fusionne au canon atomique. Capote jaune de pied en cape, 
casquette bleue, gants blancs et matraque levée en permanence, il 
habite dans sa cahute et dérègle la circulation en professionnel de 
l’irresponsabilité. Sa cahute se transforme en prison pour enfermer 
les innocents, car c’est le pire enquêteur de toute l’histoire de la 
police, et en plus, il n’y autorise que les visites entre 11h et midi. 

Les Atlantes

Ils vivent de l’autre côté de la mare de la ferme de Steven. Ce 
sont des humanoïdes qui s’appellent Jean-Paul, Michel ou 
Gérard. Ils ont la peau en écaille de poisson, une nageoire 
dorsale comme les tritons, portent sur le visage un masque 
d’homme-grenouille, ont un crâne pointu et des pieds palmés. 
Avant toute chose, ce sont des voleurs. Ils passent dans le 
monde réel pour piquer les murs de la maison de Cheval. 
Les Atlantes empêchent Cheval de rejoindre Madame Longrée, 
de l’épouser et de faire des poulains. Ils sont en quelque sorte 
les gardiens du temple, l’inconscient freudien de Panique 
au Village, l’envers du décor qui veille toujours au décor.

Policeman (Frédéric Jannin)
Molded so that his billy club is always raised and ready to 
hit somebody, Policeman is a terrible detective and even 
worse at directing traffic. He is a great dancer though.

The Atlantes (Nicolas Buysse, David Ricci et Frédéric Jannin)
Jean-Paul, Michel and Gérard - humanoid mutants and 
skilled thieves — live in a parallel underwater universe 
connected to the “real” world by the pond on Steven’s farm. 

Jeanine (Véronique Dumont)
Jeanine doesn’t say much but she’s a devoted farm wife 
who would do absolutely anything for her husband Steven 
and his beloved tractor. She’s got a great system for 
making giant pieces of toast for Steven’s breakfast.



Les voix

Stéphane Aubier rêve depuis son enfance de faire la voix d’une 
brique. Ça n’a pas été sans mal, mais après un long chemin qui 
l’a conduit des bancs de La Cambre jusqu’au Cochon Magique, il y 
a réussi. Aujourd’hui, il est heureux. Chaque soir, il s’endort avec 
cette petite phrase qu’il répète jusqu’à trouver le sommeil : « Salut 
l’ami je m’appelle Max et je vais t’aider à acheter des briques ». En 
contrepartie, il a accepté la voix de Cowboy. Mais l’émotion d’avoir 
fait Max Briquenet est si forte qu’il bafouille à chaque phrase. 

Bruce Ellison est un vrai Indien qui a été attrapé par Patar 
lors d’un voyage en Camargue. Patar imitait un galop de 
Cheval pour sa femme qui ne trouvait pas ça tellement plus 
beau que d’habitude, lorsqu’il a percuté Bruce Ellison qui 
filmait la mer avec son caméscope. Patar lui a dit : « Soit tu 
continues de jouer au con avec ton caméscope, soit tu deviens 
une star mondiale. » Alors Indien, tu préfères quoi ?...

Benoît Poelvoorde s’est tellement identifié au personnage de 
Steven qu’il vit cloîtré chez lui avec un tracteur Zetor Rouge équipé 
d’une fourche en acier forgé, d’un lève-palettes FP 130, et d’une 
griffe à désilage deux vérins. Quand son copain Tavier sonne chez 
lui pour prendre de ses nouvelles, il l’entend qui hurle : « Qu’est-
ce que c’est ?! Tu veux casser ma porte ? ». Assis sur son canapé, 
Benoît recolle sa fausse moustache et hurle à Janine de se grouiller 
avec les Duvel. (bière belge – à consommer avec modération ! ndlt) 

Quand Vincent Patar voit un film de John Wayne, ce n’est pas 
John Wayne qu’il regarde, c’est son cheval. Quand Vincent 
Patar lit une aventure de Lucky Luke, ce n’est pas Lucky Luke 
qui l’intéresse, c’est Joly Jumper. Quand Vincent Patar monte 
dans sa voiture, ce n’est pas voiture qu’il conduit, c’est Cheval. 
Vincent Patar vit, pense, mange, dort et rit Cheval. Par charité 
vétérinaire, Stéphane Aubier lui a laissé faire la voix de Cheval, 
à condition qu’il fasse gratuitement celle de Maman Atlante.

“When Vincent Patar 
watches a John Wayne 
movie, it’s not John 
Wayne he’s watching, 
it’s his horse”

« Quand Vincent Patar 
voit un film de John 
Wayne, ce n’est pas John 
Wayne qu’il regarde, 
c’est son cheval »

Stéphane Aubier & Vincent Patar



Les voix

Bouli Lanners avait un papa douanier. Il rêvait d’être facteur. Patar 
lui a dit : « Si tu m’appelles Cheval, je t’appelle Facteur ». L’affaire 
fut entendue, mais comme il fallait aussi faire plaisir à Aubier qui 
revenait avec son histoire de Max la Brique, Bouli a également 
accepté de faire les voix de Simon et de Vache. Il aurait répondu : 
« Je veux bien, mais faudra plus de Duvel (cf ci-dessus)».

Frédéric Jannin a toujours rêvé de porter un bel uniforme. 
Malheureusement, même la poste n’a pas voulu de lui. Un jour 
qu’il voulait se jeter à la flotte avec une brique attachée au cou, 
Aubier lui a dit : « Salut l’ami, je m’appelle Max et je vais t’aider à 
porter le costume de tes rêves. Si tu me donnes ta brique, je te fais 
Gendarme ». Comme Patar n’était pas au courant, il s’est vengé 
en lui faisant faire la voix de Gérard et d’un livreur de briques.

Jeanne Balibar croyait qu’elle était une femme jusqu’à ce 
qu’elle découvre que les juments étaient des bombes sexuelles. 
Aujourd’hui, ses vrais amis l’appellent « Madame Longrée ».

Véronique Dumont fait la voix de Janine. Elle a été 
très difficile à trouver, parce qu’il y a de moins en 
moins de femmes qui vivent avec un seau en zinc 
greffé dans la main. Mais elle, elle vit bien avec. 

Nicolas Buysse fait la voix de Jean-Paul. Lui aussi a été très 
difficile à trouver, parce que tous les comédiens auditionnés pour 
faire la voix de Jean-Paul imitaient soit Jean-Paul II, soit Jean-Paul 
Belmondo. Et quand Cheval leur disait, « non, ce n’est pas ce Jean-
Paul », ils enchaînaient sur Jean-Paul Rouland. Bref, tous recalés 
sauf Nicolas Buysse, qui a aussi été engagé pour la voix de Mouton.

David Ricci est Âne. Sa voix d’or vient d’une longue 
génération d’imitateurs d’Âne, dont le premier travaillait 
dans une crèche à Bethléem. Accessoirement, il fait 
aussi l’Archange Saint Michel, mais comme il n’y a pas 
d’archange dans Panique au village, il a juste fait Michel.
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Stéphane Aubier et Vincent Patar, aujourd’hui plus connus sous le 
pseudo «Pic Pic», jouissent d’une renommée publique et critique 
dans le monde de l’animation.
Ils se rencontrent à l’ ’Ecole d’Arts Visuels de la Cambre à Bruxelles 
en 1986. C’est là que naissent les personnages Pic Pic, le cochon 
«magik» et André, le mauvais cheval dans le premier Pic Pic André 
Shoow (1988), un film d’études sélectionné à Annecy et récompensé 
au Festival Anima à Bruxelles en 1989. Deux ans plus tard, en 1991, 
ils ressortent diplômés avec grande distinction. 
1995 marque le retour mais aussi la première apparition 
véritablement officielle de Pic Pic et André. L’un adore se découper 

Stéphane Aubier and Vincent Patar are leading names in animation 
whose work enjoys a solid popular and critical following.
The two men met in 1986 while they were both students at “La 
Cambre” — Belgium’s School of Visual Arts. It was there that they 
created the characters Pic Pic the magic pig and André the evil 
horse, the hand-drawn stars of the first Pic Pic André Shoow (1988), 
a student film programmed at the world class animation festival 
held in Annecy, France. The short went on to win an award at the 
1989 Anima Festival in Brussels. Two years later, in 1991, the pair 
graduated with highest honors. 
It wasn’t until 1995 that Pic Pic the magic pic and André the evil 

en tranches, l’autres préfère « pinter », le public répond présent 
et fait du Pic Pic André Shoow – the first, court-métrage réalisé 
en 2D, un vrai succès qui en appellera d’autres, Pic Pic Andé – le 
deuxième (1997) et Pic Pic André – 4 moins 1 (1999). Auréolés de 
succès en festivals, les trois courts-métrages font l’objet d’un DVD, 
Pic Pic André et Leurs Amis, paru en 2002 et agrémenté de projets 
parallèles tels Les Baltus Au Cirque (1998, papier découpé) ou 
encore Babyroussa, the Babiroussa (1994).
Entre temps, Dionysos, fan du duo, leur demande de réaliser le clip 
de l’un de leurs premiers succès Coccinelle en 1999. 
Après l’aventure 2D de la série des Pic Pic André, le duo de 

réalisateurs reprend l’idée du court de fin d’études réalisé par Aubier 
en 1991 à la Cambre, Panique au village - dans un décor de carton-
pâte, des petites figurines aux allures de jouets sont les héros d’une 
saga villageoise absurde – et projettent une série du même nom
En 2000, Le Gâteau, un épisode pilote de la série, voit le jour et 
emballe public et critique. Sélectionné dans plusieurs festivals, il 
décroche le Grand Prix au Festival Anima de Bruxelles et le Grand 
Prix section TV au Festival du Film d’Animation d’Annecy en 2001. 
Boostée par ces récompenses, la série démarre. 
Cowboy, Indien, Cheval débarquent sur Canal + (Belgique et France) 
en 2003 et imposent une marque de fabrique : Héros aux silhouettes 

horse were revived for their official debut. Pic Pic enjoys being 
sliced up into pieces of ham and reassembled while André’s favorite 
activity — when he’s not being mean and obnoxious — is to enjoy a 
nice cool beer. Audiences loved Pic Pic André Shoow - The First and its 
popularity led to sequels. Pic Pic André — The Second followed in 1997 
and Pic Pic André - 4 minus 1 appeared in 1999. 
These three darkly outrageous comic tales won countless prizes at 
animation festivals the world over and figure prominently on a 2002 
DVD compilation called Pic Pic André et leurs amis (Pic Pic André 
and Friends). The disk featured Aubier and Patar’s best  animation 
work to date, including Les Baltus au cirque (1988) fashioned from 

paper cut-outs and Babyroussa, the Babiroussa (1994). As Pic Pic fans, 
the band Dionysos asked the pair to create the music video for one 
of their first hit songs, Coccinelle in 1999.
After their hand-drawn work on the Pic Pic André shorts, the animation 
partners decided to re-visit A Town Called Panic which was Aubier’s 1991 
graduation film at La Cambre. The animators set out to create a series 
set in a papier mâché and cardboard village where small plastic toys 
would be the protagonists of absurd adventures. 
In 2000, the pilot episode The Cake was a big hit with audiences and 
critics as it made the rounds of film festivals. After it won the Grand 
Prix at the Anima Festival in Brussels and the Grand Prix in the TV 
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de jouets enfantins, décors bucoliques, ambiance rock’n roll, 
répliques absurdes, casting aux accents inimitables (Aubier et Patar 
eux-mêmes mais aussi Poelvoorde, Lanners, Jannin…). Véritable 
objet de culte, la série sort en DVD en 2005 et fait le tour du monde 
des festivals et des télévisions jusqu’à tomber entre les (bonnes) 
mains des Studios Aardman qui en ont assuré la version anglaise.
La renommée des «Pic Pic» est désormais internationale 
et tout le monde se les arrache.
Depuis 2003, ils sont dessinateurs et auteurs de mini-BD pour le 
magazine belge Tele Moustique, depuis repris par L’express.
Entre 2004 et 2006, ils réalisent de nombreux clips : Gisli – 

category at the Annecy Animation Festival in 2001, the animators 
enjoyed sufficient recognition to launch the series, produced and 
co-written by Vincent Tavier.
Cowboy, Indian and Horse invaded subscription television channel 
Canal+ in France and Belgium in 2003, establishing an indelible 
style: The co-creators reached into the toy chest of collective 
childhood memories to breathe life into an assortment of stiff 
plastic toys. The pastoral setting was undermined by a kamikaze 
spirit boosted by absurd dialogue voiced with silly conviction by 
Aubier and Patar themselves, with help from their soon-to-be-
famous fellow Belgians, Poelvoorde, Lanners and Jannin. 

The series’ cult status grew and all the episodes were issued on a DVD 
in 2005. The shorts were shown at festivals and on TV stations the world 
over, eventually landing in the capable hands of Aardman Animation 
where the silly French voices were competently dubbed into silly English.
Their reputation made, the “Pic Pic” crew’s work in various media 
is eagerly consumed all over the world.
Since 2003, they’ve drawn a comic strip for the Belgian magazine 
Tele Moustique that was subsequently picked up by the French weekly 
newsmagazine L’Express.
Between 2004 and 2006 they were commissioned to create 
the music videos for prominent musicians, including Gisli’s 

How About That (2004), Louise Attaque – Si On Marchait Jusqu’à 
Demain (2005), Saule – Si (2006).
En 2007 et 2009, c’est une marque de lait anglais Cravendale qui fait 
appel à leurs services pour la réalisation de 3 spots publicitaires 
dans le pur esprit Panique.
Après le succès de la série Panique au Village, ils démarrent 
en 2007 la réalisation du long-métrage homonyme. Deux années 
sont nécessaires à la fabrication du film qui sera sur les écrans 
très prochainement.
Parallèlement, ils décident de décliner cet univers unique à travers 
une Bande Dessinée qui relate quelques chapitres de la vie des 
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Pic Pic André Shoow (1988 – 13 min.)
Prix pour l’Animation au Festival de Bruxelles 1989
Sélection officielle au Festival d’Annecy 1989
Saint-Nicolas chez les Baltus (1991 – 5 min.)
Panique au Village (1991 – 4 min.)
Le Voleur de Cirque (1993 – 13 min.) 
Prix José Abel du meilleur film européen 
au Festival Cinnanima 1993
Pic Pic André Shoow - the first (1995 – 7 min.30) 
Prix de la Communauté Française au Festival Média 10/10

Pic Pic André Shoow - le deuxième (1997 – 11 min.30) 
Prix du Public au Festival Media 10/10 Namur 
Les Baltus au Cirque (1998 – 6 min. 40)
UFO boven Geel (1999 – 12 min. - avec Vincent Tavier) 
Documentaire / fiction
Grand Prix du documentaire Media 10/10 Namur 1999
Pic Pic André Shoow - 4 moins 1 (1999 – 12 min.) 
Prix de la RTBF, Prix de la SACD, Prix Cinergie au Festival 
du Dessin Animé de Bruxelles

Coccinelle (1999 – 3 min. 49)
Clip vidéo pour Dionysos (Atmosphériques)
La Rupture (2000 – 2 min. 20)
Commande de Canal+ France pour l’émission Nulle part ailleurs
Panique au village Le gâteau (2000 – 4 min. - 
pilote de série 25 x 4 min.) 
Grand Prix au Festival Anima de Bruxelles 2001
Grand prix section TV au Festival du Dessin Animé d’Annecy 2001
Prix Spécial du Jury Animation Award, Los Angeles 2001
Panique au village – les 20 épisodes (2001-2003 – 20 x 5 min.) 
Prix SACD Belgique de la Création Audiovisuelle 2003
Prix du Public Nuit du Court à Lausanne 2003
Grand Prix d’Animation au Festival de Vila Do Conde 2003
Prix UIP au Festival de Grimstad 2004
How about that (2004 – 3 min. 45)
Clip vidéo pour Gisli (EMI)
Si on marchait jusqu’à demain (2005 – 3 min. 45)
Clip vidéo pour Louise Attaque (Atmosphériques) 
Si (2006 – 3 min.)
Clip vidéo pour Saule et les Pleureurs (Bang !)
Cravendale (2007)
Publicité pour une marque anglaise de lait
Panique au village – le long-métrage (2009 - 75 min.)

héros du film, et dont le premier Tome Le vol du tracteur paraîtra 
chez Dupuis en automne.
Enfin, toujours en complément du film, un livre pour enfants 
est en préparation pour l’automnne, édité par Hélium et distribué 
par Flammarion.

How About That (2004), Louise Attaque’s Si On Marchait Jusqu’a Demain 
(2005) and Saule’s Si (2006).
In 2007 and 2009 the British milk brand Cravendale hired them to do 
a total of 5 commercials modeled on the “Panic” approach.
Inspired by the success of the A Town Called Panic shorts, in 2007 they 
embarked on a feature film of the same name. Two years of work 
culminated in a 75-minute long widescreen movie programmed in 
the Official Selection at the 2009 Cannes Film Festival.
Having lived with their characters so long, they decided to 
immortalize their surreal world in comic book form. The heros of 

A Town Called Panic will inflict new adventures on their otherwise 
peaceful surroundings in Volume One, Theft of a Tractor to be 
published in autumn 2009 by Dupuis, Europe’s leading publishing 
house in the field of comics.
Last but not least, a children’s book based on the characters in the 
film is also scheduled for an autumn release, to be published by 
Hélium and distributed by Flammarion, in a combination of new 
and old entirely in keeping with the “Panic” philosophy. A relatively 
new publishing firm, Hélium specializes in books designed to 
incorporate toys and props for the aesthetic delight of young 
readers and their parents. And venerable Flammarion, founded 
in 1876, is part of the fourth largest publishing group in France. 
Cowboy, Indian and Horse will be living on bookshelves and in toy 
chests for years to come.
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Dionysos
Quatuor valentinois fondé en 1993 par Mathias Malzieu, Dionysos 
est devenu l’un des groupes les plus emblématiques de la scène 
rock française. Avec des textes cultivant une poésie absurde, faite 
d’associations d’idées, d’images enfantines et de personnages 
imaginaires, ils imposent rapidement un univers attendrissant qui 
leur est propre. Leur démarche artistique reste marquée par le 
burlesque de Chaplin, les écrivains de la Beat generation, allant 
même jusqu’au surréalisme. Leur musique puise son inspiration 
dans la culture américaine (country, rock indépendant, folk, hip-
hop). En 2003, l’album Western sous la neige vendu à plus de 100.000 
exemplaires marquera leur premier grand succès. 

Dionysos
Founded in 1993 by Mathias Malzieu, Dionysos, a quartet from 
the French city of Valence, is one of the leading groups in French 
rock. Their inventively nostalgic take on life quickly caught on 
thanks to lyrics infused with absurd poetry incorporating childish 
imagery and make-believe friends. The band’s performance style 
is influenced by a mix of Charlie Chaplin, Beat generation scribes 
and the tenets of Surrealism. Their music draws on home-grown 
American culture (country, folk, indie rock, hip-hop). In 2003 their 
first truly successful album Western sous la neige (Western In the 
Snow) sold over 100,000 copies.

Alors, pourquoi Dionysos au Village ?

« On a fait les images du clip Coccinelle pour eux en 1999, il était 
normal qu’ils fassent la musique pour les images de notre film 10 
ans après, non ? Sinon, à quoi ça sert, les potes ?... »

French Cowboy
French Cowboy, c’est le nouveau projet lancé par Federico 
Pellegrini, chanteur, de feu The Little Rabbits, groupe majeur de la 
scène française, disparu en 2005, après sept albums. Toutes voix 
devant, ne mégotant ni sur la rage, ni sur le lyrisme, ils forment 

comme une bande de beach boys écorchés, ayant pour plage le 
désert d’Arizona, où les surfer girls sont devenues des héroïnes de 
Johnny Cash. www.myspace.com/thefrenchcowboy

Alors, pourquoi des «French Cowboy» au Village ? 
Il y en a déjà un… (belge en plus)…. ?

« Cinq Cowboys, c’est mieux ! Comme les 5 doigts de la main 
ou les 5 sens…. »

So why invite Dionysos to Panic Town?

“Well, we provided the images for the music video to go with their 
song ‘Coccinelle’ back in 1999, so what could be more natural — not to 
mention symmetrical — than for them to provide the music for our 
images 10 years later? I mean, otherwise, what are friends for?”

French Cowboy
French Cowboy is the latest musical entity launched by singer 
Federico Pellegrini, formerly of The Little Rabbits, a major French 
group that disbanded in 2005 after 7 albums. With upfront vocals 

that don’t skimp on rage or flights of lyrical fancy, French Cowboy 
comes across like a gathering of beach boys whose beach is the 
Arizona desert and where the surfer girls could be the heroines in 
a Johnny Cash song. 
www.myspace.com/thefrenchcowboy

So, what is “French Cowboy” doing in Panic Town? You’ve 
already got one cowboy — and a Belgian one, to boot.

“Five cowboys are better than one! Think of it like the 5 senses or 
the 5 fingers you’ll find on most hands.”



La Parti ProductionLa Parti Production
Depuis sa création en 1999, La Parti Production revendique un 
esprit collectif lié à des œuvres singulières et déroutantes.Elle 
est composée de Vincent Tavier (le producteur du mythique C’est 
arrivé près de chez vous), Philippe Kauffmann, Guillaume Malandrin, 
Stéphane Vuillet et Adriana Piasek-Wanski. Après quelques courts 
(Raconte de Guillaume Malandrin, Pâques au Tison de Martine 
Doyen) et plusieurs vidéo-clips pour des artistes réputés comme 
Dionysos, François Breut, Arno, Louise Attaque, Miossec… C’est 
la fameuse série d’animation Panique au village qui va imposer la 
marque de fabrique de la société : un cinéma moderne, un humour 
décalé et une façon de faire sans concessions. Dans cette logique, 

La Parti consists of Vincent Tavier (whose claims to fame include 
having produced the trail-blazing fake documentary Man Bites Dog), 
Philippe Kauffmann, Guillaume Malandrin, Stéphane Vuillet and 
Adriana Piasek-Wanski. After producing a few attention-getting 
short films (Raconte by Guillaume Malandrin, Pâques au Tison by 
Martine Doyen) and music videos for well-known performing artists 
including Dionysos, François Breut, Arno, Louise Attaque, and 
Miossec, it was the celebrated animated series A Town Called Panic.
In keeping with those principles, La Parti produced two noteworthy 
features in 2004: Aaltra by Benoît Delépine and Gustave Kervern 
and Calvaire by Fabrice du Welz, atypical and groundbreaking work 

naissent deux longs-métrages en 2004, Aaltra de Benoît Delépine 
et Gustave Kervern et Calvaire de Fabrice du Welz, films atypiques 
et novateurs qui remportent un beau succès international. Suivent 
en 2006 Komma de Martine Doyen et Ça m’est égal si demain n’arrive 
pas de Guillaume Malandrin. La Parti s’associe également à des 
projets européens, tels Ober, une comédie hollandaise d’Alex van 
Warmerdam, Peur(s) du noir, œuvre collective signée de grands 
noms de la bande dessinée (Blutch, Burns, Mattoti…) et produite 
par Prima Linea ou plus récemment Les Bureaux de Dieu de Claire 
Simon. Elle produit également les seconds longs-métrages de 
Guillaume Malandrin et Patrice Toye, respectivement Où est la 

main de l’homme sans tête et (N)iemand. Depuis 2008, la société 
étend son activité à la production de documentaires, initiée avec 
Stolen Art de Simon Backès et prochainement complétée par les 
projets Paysans Paysannes (Michel Cauléa) et Negritos (Stéphane 
Xhrouët). Actuellement, La Parti se consacre à la pré-production 
de deux longs-métrages : Ernest et Célestine, film d’animation 
inspiré de la bande dessinée homonyme de Gabrielle Vincent 
sur un scénario de Daniel Pennac (Production Les Armateurs) 
et Dignitas, un thriller réalisé par Olias Barco. Parallèlement, 
les premiers longs-métrages de Michel Cauléa, Xavier Diskeuve 
et Benoît Feroumont sont en phase de développement. 

that rewarded their writer-directors with international recognition. 
Martine Doyen’s Komma and I Don’t Care if Tomorrow Never Comes by 
Guillaume Malandrin followed in 2006. La Parti also lent a hand on 
European projects Ober — a Dutch comedy by Alex van Warmerdam; 
Fear(s) of the Dark— an omnibus of scary tales animated in black 
and white by leading comic book artists (Blutch, Burns, Mattoti, 
etc.) produced by Primea Linea; and, more recently, God’s Offices by 
Claire Simon. La Parti also produced two second films, Guillaume 
Malandrin’s Hand of the Headless Man and Patrice Toye’s (N)iemand.
In 2008, the company branched out into producing documentaries, 
starting with Stolen Art by Simon Backès. Paysans Paysannes by 

Michel Cauléa and Negritos by Stéphane Xhrouët are up next.
La Parti is currently engaged in pre-production on two new 
features: Ernest and Célestine, an animated film inspired by 
the comic strip of the same name, directed by Gabrielle 
Vincent from a screenplay by Daniel Pennac (Production Les 
Armateurs), and Dignitas, a thriller directed by Olias Barco. 
Rounding out the slate, first features by Michel Cauléa, Xavier 
Diskeuve and Benoît Feroumont are in development.
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